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- .J * ti. 30. L'allure de nos 
iss* fort admirée. 

ange «a lien* de bataille 
w de boulevard, le dot 
tialot sauveur, puis se 
«ment dan» le plus 

les aociétès dont la 
te de vue jusqu'à la 

revenir ensuite aur 
l boulevard. 

i ai les bannières flottant 
groupei offrent un coup 

«11. Gery Legrand, maire de 
» sur l'habii son insigne de 

arriva entouré de tous ses ad 
s du bataillon acolaire attaque 
r la Murttiiiaiie et la revue 

. l ea tambours battent, les 
l et las trompettes sonnent aux 
Liée musiques jouent notre hymne 
, le spectacle est émouvant. 

Le oortège 
rlouie est devenue de plus en plus 
secte; lea clairons des Sapeurs Pom-
iprenneol la tète et le cortège se met 
_ j du quartier si patriote et si repu 
lioe le bataillon scolaire est l'objet 

j* ovation enthousiaste. Les cria de 
s la République! retentissent de toutes 

H déroule sur une longueur 
; le bataillon scolaire arrive 

grande Place qu'il y a encore des 
• à la porte de Paris. 

avons donné hier, la liste des 
qui avalent envoyé leur adhésion 

_.tr moment d'autres sociétés Bout 
I se Joindre su cortège qui n'en 

S6re moins d'une centaine. 
Je parcours la foule eat consi 

•foi, très Taries, qui a, SU tiré* antre IM socie-
•tires. 

Huit heurs* du a*ir. — Peu h pa» 1M f dMees 
SSSHss e'mumlnent. Nooi avoni remarqué per-
ml les éclairage! laa mieux riuiiia. eaux de 
l'Hôtel-Dieu, des Ksolee laïque*, da la gendar
merie, àt le eoue préfecture, dea eaaeroet, d* 
l'araenei, do» bureaux des poêle at ceeuaeiea, 
lUBtel-de Ville pavoisé de mille drapeaux, le Pa
ît» de luetioe, sont brillamment illumine.*. 

Autour de la place d'Armes, de» auirlandea 
de g-i courent avec au Tond, un poétique lumi
neux oui porte 1 inscription 1789 1889, 

Sur la place Saint Jaoquen, l'éclairage n'est 

C'est aur cette promenade, où une foule eem-
pact-, grouillante, se pr««setqua la mnsiqae de 
la Tille a joué. Les roorcreux ont et* applaudi! 
en particulier la Marseillaise, exécutée à la 0 

Larabraa. a W«; 
i de Douai, h Dorignle», à Lia. a 

à Fraie Maraïf, etc.. If 

publics et des bais champôtr* 

Au Palais-Ram e a u 

L unlmmense buate de la Repu 
émargé d'un massif de verdure 

forma des plus belles plantes de nos serres 
municipales. 

La foule et les sociétés s'engouffrent 
dans le Palais; les galeries sont en un clin 
d'ojtf prfsea d'assaut et en moins dune 
demi heure plus de 10.000 personnes sont 
entassées dans la vaste salle 

LA fanfsre VVnion du Nord entre en 
t le père la Victoire; des applaudis 

• retentissent : les cris de Vive la 
Jllque I 

. rora minutes. 
t enthousiasme est à peine calmé que 

l'orebestre dirigé par M. Oscar Petit, corn-
WKDO*\* Marseillaise.Les cris redoublent, 

; acclame encore la République, puis, 
A coup. l'assistance profondément 

i se tait et écoulé dans un religieux 
e, les maies accents du chant na 
» «pie l'orcheatre eat obligé de bis-

TfolS. 

poitrines, fait trembler les vitres du 

k L'ÉTRANGER 

*— 
EN ITALIE 

Rome, 5 mai. — L'ambassade française 
a été pavolsée. M. Mariant a reçu la colo
nie. 

EN PORTUGAL 
Porto, 5 mai. — Le consul a offert un 

dîner aux nationaux français, 
Paris, 5 mai. — Lea dépêches provenant 

des capitales étrangères constatent que de 
nombi eusea manifestations sympathiques 
des populations, se sont produites à l'é
gard de la colonie française (étant le Gen 

EN RUSSIG 
StPéterebourg, 5 mai. — La colonie 

française s'est réunie dans la matinée 
dans l'église de l'Asile de France où un 
Te Deum solennel a été chanté. L'ambas
sadeur, madame et mademoiselle Labou 
laye elle personnel de l'ambassade y assis 
talent. 

Après la cérémonie, mademoiselle La-
boulaye a distribué des cadeaux en argent 
aux pensionnaires de l'asile. 

La colonie française a été reçue à l'am 
baaaade dans l'après-midi. L'ambassadeur 
a porté un toast à l'empereur de Russie 
et au président Carnet. 

Dana son toast au président, l'ambassa-
, gm deur a lait ressortir que la France avait 

font entendre pendant i « " . « " £ • 1 ^ ^ ^ ! ^ ^ ' ÎRÏ 

palais. 
L'enthousiasme ne se ralentit plus jus 

qu'a la On de la cérémonie. 
L'orphéon des Ecoles, dirigé par M 

Cavro et accompagné par la musique de* 
Pompiers, exécute un chœur nouveau: la 

; JsaajidorWHne de nos concitoyens Gabriel 
ÉÛneotilier; et capon. 

Le dernier couplet est bissé et les en 
InMaont obligés, pour satisfaire le pu 
nlaf de chanter un second chœur : Carnot 
de H. Oacar Petit. 

A es moment, un sifflet se fait entendre 
les galeries; lu foule indignée 
s dea cris de colère et exige que le 

poussed 

-Sri ifme cependant lorsqu'elle 
s'aperçoit que c'est un tout jeune homme 
qal vient de commettre cet acte provoca-
tear 
> ajoutons que c'est un belge, nommé 

Lea*Defplre, né h Frameries et der 
raal26, route de Lezennes. 

3g>res l'exécution des chœurs par les 
«vacants, htdmioistrat.on municipale a re 
misa chaque Société un diplôme qui leur 
permettra d'ici peu de jours de recevoir 

A 5 heures, la cérémonie était terminée 
par l'exécution tu Chant du Départ et un 
dernier cri prolongé de . Vive la Repu 
nnqoe. 

La soli ée 
Enthousiasme considérable pendant 
ute la soirée, principalement aur la 

ode Place et la place de ta République 
lamment illuminées. A t"ut instant. 

l flammes de bengale étaient allumées 
~TeMs)sarla Qraud'Gardet, de l'autre 
| le Palais des Beaux Arts. 

neoUon de la Marseillais* a été ac 
i par des cris de : Vive la Répubil-
(a dû être bissée plusieurs fois. 
" sture, l'Hôtel de Ville, la Poste, 1 la Graud garde, etc.; étaient 

nent illuminés Parmi lea lllu 
s»articulièresnous devons citer 

• de l'Union des-Etudiants de l'Etat, 
i Philippe le Bon ; du Cercle de Tins-
i industrie), rue Gambette, et de M. 

marchand de meubles, rue de 

A DOUAI 
oé.êbréee dignement 

maternelles puHiquee de 
" * huit ttenra*. la erroné 

paissant, 

.iaoos sa pavoisent 
S les »'•* joyeuxi 

S Se swiaooa sa pav 
al dimanche, S hait heoree 

le,a an l>e* une diatributic 
' idlfaota de la 

i Dawlar dea 
•jeaéa a s i «le 
i aoaieasoaias 

ual a un aepeet 
ra peaux ae belao 
r. La* preJeenean 

Sa» en a) ne nom 
•aeée la villa et 
oopaeta qse la ma 

it d o w f c deux bea 
t que i* tevt* ae 
,, vers la srtH 
eaalBMie d 

page d'égoïsme et qu'aujourd'hui, elle 
célèbre le centenaire de son entrée dans 
la vie moderne-

Une adresse au président de la Repu 
biique a été signée par tous les Français 
présents. 

EN TURQUIE 
Constantinople. 5 mai.—La colonie s 

envoyé une adresse de lélicitation A M 
Carnot. 

EN AUTRICHE 
Vienne, 5 mai. — M. Deorais a offert un 

Paris, 5 mai. — Les journaux de Bu 
charest et de Prague publient des articles 
élogieux du Centenaire. 

DERNIÈRE HEURE 

Paris, 5 mal. — Il y a eu ce soir, de fré-

Suentea «.verses, maie néanmoins l'anima 
on a été très grande. 
Lea dépèches de nombreuses villes des 

départements, continuent à signaler que 
le centenaire a été célébré avec éclat, ani 
mation et entrain. 

Dea lètea de gymnastique concours de 
musiques, ont été organisés dans de nom 

Dans la soirée aucun incident sérieux 
l'est annoncé. 

LA SOIREE A VERSAILLES 
Versailles. 5 mal. - Une foule énorme 

pas cessé de circuler dans toutes les 

A !» heures précises, le feu d'artifice a 
été tiré sur la place d'armes aux acclama
tions delà foule. Aucun incident. Tout k 
coup une pluie qiolente s'est mise âtom 
ber, les gares ont été envahies. Tout le 
monde veut rentrera Paris. La fouie est 
très gaie, elle chante U Marseillaise et li 
Chant du Départ, interrompus souvent 
par lea cris de : vive la République) 

Toute la ville est illuminée. 

L'AFFAIRE DES METAUX 
Le* perquisitions d'hier. — L'instruction 

judiciaire suit son cours. — Pas d'ar
restations 
Notre correspondast parisien noua 

écrit : 
Le bruit a couru hier, i la Bourse, avec 

persistance que MM. Hentsch, Secrélan 
et Laveisstère, tous trois membres du 
conseil d'administration de la Société 
duëtrielle 0t commerciale àet mé/a, 
avalent été arrêtés dans la matinée, en 
vertu de mandata d'amener émanant de 
M. le juge d'instruction Prinet et je vous 
ai transmis cette nouvelle. 

On sait, en effet, qu'à la suite de linter 

SeHation de M. Leur I la Chambre des 
epatéa, une instruction judiciaire sur 

' is agissements de la Société des métaux 
été ordonnée par le parquet. 
Jusqu'à ee jour, cette instruction, dlri 

gée par M. Prinet, avait suivi son cours 
normal; avant de la clore, soit par une 
ordonnance de non lieu, soit par une or
donnance de renvoi, une Importante far-
mallié judiciaire restait à accomplir. Cette 
formaiite a été remplie hier : des perqui
sitions ont été) opérées au domicile des 
prévenue par les soins de M. Lalmand, 
commissaire aux délégations judiciaire*, 
accompagné de M. Flory, expert compta
ble prés le tribunal de première Ins
tance. 

Ces opérations purement platoniques — 
aucune pièce n'syant été saisie — ont fait 
croire un instant que le délégué du par
quet s'était rendu chez MM. Hentsch, 4t> 

; « • Lafcrerère : Secrètes, «, rueefoneer, 
«i Laveassiare, m, rue de la Verrerie, pour 
procéder à l'aurrestapJDn de ces treii per-
eennee Telle «et l'origine de la grave ru 
meur qnl s'eat répandue à la Boum des 
la pfesnière heure si qui n'a pas tardé a 

Seadre is cooaiatance d'une nouvelle 
est chacun se plaisait à affirmer la véra-

On a crupluaparticiiliaremsutAlarres-l 
' d'Heusicb, car i 

i son domicile, 

M. Lalmand a invité le président du __.. 
setl d'administration de l'ancien Comptoir 
d'esoomnte à le suivre au palais de Jus-
•'ce. 

Ces messieurs eont arrivés à deux beu 
is au cabinet de H. Prinet. 
M. Hentsch a aubl un long Interroge 

tolre qui ne s'est terminé qu'a six heures 
et demie du soir. Après quoi, le juge d'in 
atructlon l'a laisaé libre de se retirei en 
l'invitant à se présenter a son cabinet à 

il le, émus par la nouvelle donnée par 
les journaux du soir, attendaient anxieu 
sèment son retour. 

MM. Secrétan et Lavelsslère n'ont pas 
été entendus hier ; ils le seront probable 
ment aujourd'hui. 

M. Lalmand s également perquisitionné 
au siège de la Société dee Métaux, 12, rue 
Elzévir. 

Va déplorable accident s'est même pro 

lité de ta Société. Un Jeune garçon eet 
tombé par une fenêtre du cinquième étage 
et est venu s'écraser sur le trottoir, aui 
pieds de l'agent qui gardait la porte co 

LA SECURITE DES MINEURS 

Une circulaire du Ministre 
Le M inistre dea travaux publics vient 

d'adresser aux ingénieurs en chef dee mi 
ne» une circulaire dans la trace le pro 
gramme d'une enquête à faire dans toutes 

& grisou françaises, sur les 

LA BONNE JUSTICE 

On sait combien eat parfois difficile en 
__ alière civile et commerciale, l'examen 
des causes,par suite dea manœuvres mul 
tiples imaginées par lea plaideurs de mau
vaise fol : documents inexacts, inventés 
_ falsifiés, témoignages faux. _ 

filaisance, emploi d'influences, incidents 
nceasanta, telle est la tactique suivie sana 

aucun scrupule pour empêcher la lumière 
de se faire et éterniser les débats. De là 
des plaintes très vives contre cet état de 
choses qui devient la négation de la Jus 
tice. Il y a même une nouvelle catégorie 
de plaideuis,dont il eat surtout bon de si 
gnaler les agissements, celle de certaines 
sociétés par actions qui ont pria pour 
principe de tout transformer en procès et 
adopte pour règle la1 fameuse devise 
* La fin Justine les moyens. • 

Elles n'admettent aucun arbitrage et en 
sont arrivées à se considérer comme des 
tribunaux! On compte ainsi décourager 
étouffer les réclamations, spolier ou rui
ner d'honnêtes gens. C'est une nouvelle 
féodalité avec des abus criante, devenue 
plue oppressive que celle des seigneurs de 
l'ancien régime. Sous le masque de cette 
sorte d'anonyma* qu'on appelle une - — 

les moins avouables dans l'intérêt, disent 
ils de leurs actionnaires! 

Ou irait loin si chacun appliquait à ses 

tes obliger, dost 
d'autres jouissent d'une certaine honora 
biiité, s'abaisser A Une pareille inconi-
cience ; tout eat mis en œuvre et si même 
on ne va pas encore jusqu'à l'empoison
nement et l'assassinat c'est que le jeu de
vient là trop dangereux. 

Nous pourrions citer au besoin desfsits 
d'une extrême gravité. C'est aux tribu 
naux à mettre fin par des consldé 
rants énergiques, par dea peines pécu 
ni aires élevées àd'susai intolérables abus, 
à rappeler aux coupables qu'il existe au 
dessus d'eux, une Justice Inflexible, une 
humanité; que plus on eat grand puis
sant, plus on doit faire preuve d'honnê
teté, d'équité. 

On n'hésile pas quand un pauvre diable 
de paysan, souvent aux abois, felaifteson 
beurre ou mouille son lait, à faire iaffl 
cher à sa porte et dans ss commune k 
Jugement qui le flétrit ; le cas cependant 
est bien moins pendable. L'affaire du 
Comptoir d'escompte dont lea statuts ont 
été ouvertement violés par de riches ad
ministrateurs qui avaient dissimulé leurs 
agissements et eiujormi leurs victimes 
par un compte-rendu inexact de la situa 
tion ; 1"accaparement non moins auda
cieux des cuivres effectué pendant plus 
de deux ans au mépris de l'article 419 si 
net du Code civil,et qui s eu pour résultat 
de faire hausser sensiblement certaines 
valeurs dont ont dû profiter certains per
sonnages, tout cela prouve qu'il est tempe 
de réagir énergiquemenf, de frapper sé
vèrement et surtout s'agisssant de socié
tés par action. 

Ces quelques réflexions nous sont ina 
pirées par des faitsrécents, signalant les 
agissements de certaines compagnies par 

à Paris et mérite d'être connue 
Deux négociants parisiens, MU. Morent et 

Privé, avaient formé entre • 

par moii. 

a.545-groises,~M~li M'orant'e^Privé n avaient pu 
*-• Hvrer lea M.OOO groaaea promise!. 

Cependant, le 3 novembre, ils firent 
l à H. Croate d'avoir a pren̂ ™ 
is la huitaine de ti.Oûn groeaes 
Croate répondit k celte somm 

saignant devaat ta tribunal de 

rsatarti. 

n en les 
réatîiatjOB de coaveat<on et en 10,000 france de 
dommages-intérêts. Un premier luKnmrtjt ren
du par défaut fit droit k « • conclusion*; Uai 
Morarit et Privé formèrent oppomtioa et, par 
voi« «conventionnelle, r.'eiameYeot » M.Croate 

de reaaorU qui. 
_ .J dispoaition, et 

400 franc» pour revente k perte de cette mar-
- * ~i aieer Prooaf 

qoas Asées 

rn d i 
• Vu jugement do M avftl 1888 déclara résl-

lieea h» eonvtatiees et condamna Croate k 
B.OPO ir»aeta»àommmn M IsMreii. Cett» #eo-
tance fat ooanrmee par arrft de la Cour d'appel 
qui porta à 1 800 franci le ch (Tca dea domina-
gr>* et ioUrel» accordé» aux demandeurs. 

MM. Horant et Privé firent atori comnwada-
e n t * Croûte d'avoir k acquitter le montant 
i cette condamnation et, aprèe l'avoir pssr-

nMH*7i eans réaoiUt, ils le firent déclarer en 
PCMIT oNenir gain de cause ils navaleral ata 
lié devant la hlitneatioa de au m écritures 

•Do d'établir e,u« lea II 000 groeiei, qu'as rév 
*'t* ils ne pou «datant jua k k dite de law 

ommatwn, leor Hateaf raatées reareéeatoU. 
• Da pins, devant l'arMare rapaorteur, davW 

i tHbanam devant la ao«r, ils avalant predaft 
t u fauaaea leUrea daliaa da Trtyaa, 4'a-*-

• WSrltes *e sater Prouat - pemonnuga a* 

SipoéTtUSSIt 1 baeV"™S^!<#|t ' 

de reetorts oui loi avaient été propoekes; ils 
avalent en mima temps remis un relevé da leur 
livre da venta éUSliaaant faussement qu'k la 
data du 17 septembre, fia avaient livrée Prouit 
IO,tOO groaaea de resaorla. 

> Cea rats ont en pour conséquence la com
parution devant le jury de la Berne de ces peu 
acrnpnleux négoolanta. 

Privé prétend «Ire resté complètement étran 
ger k la direction da son procès et II rejette aur 

coaccusé Murant toute la responuabi 

i dehora même dea plécea incriminées, le bon 
roit était du côté des demandeurs. 
Apréf réquisitoire de M. l'avocat général 

Crnppi, et, en dépit de la défense présentée 
par M Léon at Félix Decori, Mor«nt -•'. Pr'vé, 
déclaré! ooupables avec circonataccas attdnuan 
*-- ~nt été condamnés & cinq ans de réclusion 

t milla francs de dommages-intérêts on: 
i outre accordés k M- Croûte, partie civile 

assisté de M- Beurdillon. 

Nos vires félicitations au Jury de la 
Seine et a la Cour.L'exemple, il faut l'es 
pérer, portera ses fruits et noa tribunaux 
ne balanceront plus A sévir et d'autant 
plus énergique ment qu'il s'agissait 
personnages bsut placés. 

On se demande au sujet de la cause 
qui vient de se luger, si de semblables 
agissements «valent été le fait de so 
clétèspar actions.on eut puni aussi verte 
ment les coupables ; lé sans doute, direc
teurs et administrateurs auraient mis 
jeu toutes les influences et ae seraient 
renvoyés la responsabilité; on aurait re 
jeté la faute sur de malheureux employés 
véritables serfs de leur côté. Noua ver 
rons ce qui va advenir de l'affaire du 
comptoir d'escompte et de celle dee cui 
vreti ai on procédera la comme si on avait 
affaire à de vulgaires falsificateurs de 
beurre et de lait, non & dea administra 
leurs et directeurs décorés, si on en fera 
de la bonne et équitable justice? 

R.T. 

l e ; u e m o m e . agr*KQ v^m • • ranuinj i 

... médecine eHii pharmacie de Lille; B . , 

Srofesseur d'histoire au collège rie Cambrai ; 
enoit, professeur pour l'easelg.iement secon

daire au lycée d'Amiens; Broquet. chargé de 
cours de mathémetiques au lyc-M de St Orner; 
Demandre,charg« de cours de physique, au lycée 
de Valenciennes ; Marchai, chargé de enors de 
f'xléfflf «a lycée de ChsrleriJle ; S orobolnjr, 
principal du col'ège de Béthane ; Leduc, pro-

V D B V X Alllf4. 
Le Petit Mar*€\tlaii publie la note sui 

vante : 
« Non* avons publié sous ce titre : « Dislo<-a< 
lion du parti bonUngiste H, les échos Ae ser 

talnes dlvrrgeneea qui se produisent Actuelle i d u i 

étiquette républicain* aux réactionnaires qui se 
présenteraient aux prochaines élection?. Nous 

* "s propos, la dépêche suivante 
« Cap d'Antibes, 91 mai, soii 

Je proteste ér,ergiqu< ~ 
i q u e prêtez dans votre nu 

uiourd'huf de combattre dans le Nord la 
candidature du enmt-rieMartimnray. 

» K03CHLIN CHWARTZ 
i Député du Nord 

M. Kœchlin Schwartz n'avait pse besoin, 
pour nous du moine, de déclarer qu'il _ _ 
combattrait pas la candidature de M. de 
Marlirnprey, qui a si énergiquement sou 
tenu sa candidature aux élections de no 
vembre dernier. 

MU. KoachliD Schwartz et de Marlirn
prey ne se combattront pas, oh f non, 11 

continuer a marcher la 

L'Appel des réservistes. — Le ministre 
de la guerre a arrêté les dispositions 
vantes relatives k l'appel des réservistes 
en 188!): Des réservistes de toutes armes 
(cavalerie exceptée) des classes 1880 et 
1882 et de la cavalerie territoriale (partie 
des classes 1876 et 1877). 

1. — Appel des rétêrvistes. — V Seront 
appelés en une série et par voie d'affiches 
da mercredi 28 août au samedi 21 septem 
bre inclus : les réservistes exercés dea 
régiments de zouaves et de tirailleurs 
algériens; les réservistes exercés des ba
taillons de chasseurs à pied ; les réservis 
tes du régiment de sapeurs pompiers; 
les réservistes des bataillons d'artillerie 
de forteresse : les réservistes des régi
ments du génie (sapeurs conducteurs ex 
ceptéa) ; lea réservistes des compagnies 
d'ouvriers militaires de chemin de fer. 

2. Seront appelés en deux séries et par 
voie l'affiches alnei qu'il euit 

2e série. — Classe 1882, du lundi 28 octo
bre su jeudi 21 novembre inclus : 

Les réservistes des régiments d'arHIle 
rie de campagne ; les réservistes des régi 
mente d'artllierie-pontonniere ; les rèser 
vistee des compagnies de sapeurs-condue 
leurs du génie. 

3' Seront appelés en une série et par voie 
d'affiches, du lundi 8 octobre an Jeudi 31 
octobre inclus: les réservistes non exercés 
des régiments d'infanterie; les réservistes 

in exercés des bataillons de chasseurs à 
éd. 
II. Appel de la cavalerie territoriale. -

Lea hommes des classes 1876 et 1877, ap 
partenant aux escadrons de numéros im 
paire de la cavalerie territoriale, seront 
appelée en une série et par vote d'affiches 
nlnsi qu'il suit : 

Les sous officiera comptables : du 
medi 5 octobre au dimanche 20 octobre 
Inclus; 

Les autres sous officiers et brigadiers 
du samedi 5 octobre au samedi 19 octobre 
inclus; 

Les hommes non gradée : du lundi 7 
octobre au samedi 19 octobre inclus. 

Distinction honorifique. — M. Du val, 
directeur général de la Compagnie de 
JFivea-Lille, a été promu au grade 
Grand officier de la Légion d'honneur. 

pubhqut.— Sent nommés 
officiers de l'Instruction publique : MU. Rrn 

J Cléty, délégué cantonal ;C 
onde; Debaralle, adjoint 

de Vateneiennna, délégua cantonal 
tjean Nicolas),publrclate, i Paris Rooyei 
de Lumbres, préaident ne la déiégntio 

oastooale; Bigo, nafeur d'importants travail 
bibliographiques, a Lilla ; Dans), imprimeur do 
catalogue général de l'Kxpoailion universelle ; 

glave,professeur I la faculté da droit de Pa-
i; Provaaaal, secrétaire de la Faculté de droit 

ae Lille; Billet, professeur do pnyeiqoe an col
lège de Jtoailogne-sar-Mer; Crépln, profeaieor 
de dnasin as lyeée de Daoai; LatraiHa. princi 
pal Sa solletre d'Arraa; Mil!«t. chargé de «ours 
de saatbésuttqaM an lycée de Lille; Qaiqutt, 
inspecteur primaire h Dunkerqne; Dubois, Ina-
tituteur pabtio a, Orobiea ; Mlle Honoré, institu
trice eommanale k Solraroea : MM. 9wragbv 
daov, instituteur publie k Loon ; Demory, pro
fesseur da dessin SArras. 

Sont Dossméa aifleiera d'aeedesaie : MM. 
Bmm, d é i s n é ceoteosi a Bouiasse-aur-Mer ; 
Cedroo, faV, a Ut* ; Délassas, preslds«l da la 
eWécatioa eantcoaie da Mer ville; Desmaisons, 
directesr-gérsot de Is Société des verreries et 
manufacturée de glaces «e cH-Oooain, délégué 
eantenal a A me ha ; Fournies, csamara «a bû-
raaa d'adenis atratioa du ireér, k Balai-Omar ; 
K*JB\ ld.. a UBe;Ue«rf, dsstamres aaéiaoiae, 
sseeecin aïs lyosa de VeJenaisaiMSi MoUn.malra 

*«fïlaV^»rtffl^Sffl 
iteur du bureau de bistrtUeaaoa, a R*W 

M- Gaboche, instituteur publie, h Marck ; Mlle 
Cooibaui, directrice de l'école primaire supé
rieure, do Roubaix: Mlle Druesoe, Institutrice 

MM. Oombert, directeur d'école primaire su
périeure h Fournée; Lacroix, instituteur pu
blie, à Llllers ; Lozé, directeur d'un coure com
plémentaire, k Cambrai ; pnlitMs, institu
teur publie, k Saint Pol-sur Ternoise ; Aiix-
Poreau, directeur du Grand Théâtre de Hou 

Orchiei (Nord). Nombreusaa récompenses pour 
-—'-âge; Legrand, cultivateur 

leur, fabricant de encre k Samte-Marie-Kerqu 
application dns meilleures méthodes dn culturs. 
Création d'une Importante fabrique de suera: 
îi ans de service» ; 0»nis t vétérinaire k Gâtais, 
vétérinaire mapectear de^ abattoirs de Calois et 

'- 1878, vétérinaire dee 

trmDans b.-lsés par les sifflet» et les cris 
de"ÏSliTBonilanger i K bas les benapex-
UUu*br«Td citoyen Tient se camper û* 
vaut M UO&oU qui «^ l i T l d e *l IuI 

S S s o u s W K ; A Ue Boulanger f Vive 

^ E ^ S a u r e a n . reprendre baleine^ 
mtroh» i «union! àtnax M. Mlllevojw 
qui le SUPPUE en gvic« a» eeuer cette 

L'attitude du d#le»ué boulugM*.«t 
vreltnent piteuse. Bufln, Il s «Bile dan». 
•> voiture qui nie «ou» une formidable 
bordée deeliBet». 

Troie arreita loo» ont «té opérêei, malt 
elle, n'ont pas filé malntenuee. 

Devant cet échec piteux, l u membrea 
du comité boulangiste out décidé, parait-
il, d'or«anl»er une réunion privée et dont 
les cartes d'entrée seront absolument per 
sonnelles. 

En soiame, le boulangisme a reçu hier 
à Roubais une grande défaite tiut peut 
èlre considérée par les républicains 
comme une revanche des élections du 
Nord, et comme l'assurance d'une grande 
victoire aux prochains scrutins. 

• L« n ommée Marie Vancaas* 
it inculpée do coutr»-

3t Pierre-lèfl-C»lai« i 
eplxooties depuis 1869, 
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LA RÉUNION BOUUMGISTE 
Les boularifçistes h u e s . — L e s aaaom 

mades. — R é u n i o n impossible. — La 
frousse de M. M i l l e v a y e . 

le sang a coulé ut tel est le résultat 
d'une Journée qui fera époque parmi les 
annales honteuses du boulangisme dans 

on le sait d'un ramassis hétérogène de 
réactionnaires, rxmapartfsies, monar
chistes et orléanistes, a piteusement avor
té, non pas au milieu de'l'indifférence 
générale mais bien par l'opposition nette
ment caractérisée de* républicains vrai 
ment dignes de ce nom, c'est à-dire de 
ceux qui sont avant tout ennemie du ce 
saris me. 

La réunion était privée, c'est un point 
qu'il faut établir de prime abord; les par 
tisane de M. Boulanger étalent donc en 
grande majorité et le petit nombre de ré
publicains qui avaient réussi k se procu 

Bruxelles. 
Dè$ quatre heures, une grande affluence 

se pressait dans la rue de l'Alouette; k 
l'arrivée dea tioulangeards de nombreux 
sifflets se fond entendre et c'est au milieu 
d'une formidable huée et des cris : A bas 
Boulanger! qu'ils font leur entrée chez 
Dominique. 

Immédiatement après une poussée se 
produit pour pénétrer dans la salle. Des 

les gens triés sur le volet, tous ceux qui 
eont reconnus comme républicains sont 
impitovsblement renvoyés. 

Malgré cette coneigne sévère, une ving
taine réussissent à se frayer un passage, 
il rat vrai de dire qu'ils n'ont pas été re 
connus, c'est ainsi que nous mêmes nous 
parvenons à nous introduire et à nous 
placer près du bureau. 

M. Emile Moreau se présente au con
trôle accompagné d'un de ses amis mats 
l'entrée lui est formellement Interdite 
malgré la carte qu'il présente et force lui 
est de retourner en arrière, 

M. Deroulede qui avait promis son con
cours à la fête avait jugé bon de ne pas 
affronter l'auditoire roufaatsien et son 
ami Millevoye lui dira certainement de
main qu'il a Dieu lait, car celui ci n'a pas 
eu à se féliciter de sa réception. 

A quatre heures et demie, MM- Ernest 
Gilles, chef de bureau de la maison Motte 
Bossul, docteur Debacker, Millevoye, 
Boitliaux.Lehu et Playoustde Llllejuseph 
Mahleu de Tourcoing, prennent place au 
bureau. 

M. Gilles propose à l'assemblée d'offrir 
la présidence d'honneur au général Bon 
langer. 

Quelques uns applaudissent et lèvent 
leurs chapeaux. 

Des tris de: A bas Bouîangerta font 
entendre, le docteur Debacker crie vu-e 
Boulanger, le tumulte devient Indescrip
tible, ce ne sont que cris : en Belgique ! à 
la porte f des discussions s'élèvent ce tou
tes parts et dea rixes se produisent, si 
un républicain ose protester, immédiate
ment 11 est battu et roué de coups par 
quinze boulangistes ; ceux-ci se jettent 
sur le malheureux, lui enfoncent son 
chapeau, le mordent à la figure et finale 
ment le jettent à la porte, plein de sang. 

Dix foie, cette scène se reproduit; les 
malheureux qui osent élever la voix con
tre Boulanger aont aussitôt assommés. 

an peut dire que ce n'est qu'à la vue du 
sang qu'un calme relatif ae produit. 

Mous apercevons un ouvrier qui a dû 
recevoir un coup de casse tête près de 
l'œil droit; le sang lui coule sur la figure 
et snr ses vêtements. Il est accompagné 
de sa femme qui, dans la bagarre a reçu 
force horions et s eu son chapeau enlevé. 

Tous deux tiennent tête k leurs lâches 
adversaires qui se décide enfin k ne plus 
les frapper maie continuent k les insulter. 

I.e docteur Debacker agite Turieuse 
ment la sonnette, Il lui est impossible 
d'obtenir le silence, les boulangistes eux 
mêmes empêchent les orateurs de pren
dre la parole. 

Cea derniers s'époumonnent A criailler 
il leur est impossible de placer une seule 
phrase. 

Un Individu paraissant être un ouvrier 
endimsnebé veat parler mais on n'entend 
absolument rien, et Ira gestes qu'il fait 
ne servent qu,à augmenter le vacarme. 

De toutes parts on entend dea cris de 
A bas Boulanger! A Bruxelles t vivs 
Boulanger. D'un coté les anarchistes chan 
tent la CarmagnoU de l'autre coté on en
tonne la Marseillais**, enfin les boulan 
gtsles chantent la Revue. 

Des individus placés près du bureau, 
aperçoivent-ils un antiboulsog'Ste qu'im
médiatement ils crient de l'enlever et de 
1er Jeter « la porte et encouragent leurs 
amis i le rouer de eoups. 

Enfin M. Millevoye essaie de ae faire 
entendre, msis il ne peut y parvenir et se 
volt forcé de lever ta séance. 

11 est vrai qu'à ce moment la salle est à 
moitié vide. 

Le sortie est encore plus mouvementée 
qne l'arrivée. M. Millevoye s beaucoup de 
peine k ae frayer un passage jusqu'à la 
veitere qui rettUnd. 

Le tanoite est épouvantable, on U l u 

Arra.tati«« 

Ont été arrêtée les oammêe E'dmond Di'çrève. 
Honore PoatdVtilfl, Palmyra D*frenao. Maria 

•, demeurant boole^arrl de Bcai 

morda te «iear Georges «lever, atsgssiaiV, àc_ 

VILLE DE ROUBi . II 
Condition publique des soief. des laine» 

et dee ootone 

Mttammt U U imniv du S» ami au « m 

Matière, 

.aines peignées neosniq. 

.aines filées 

.aines blousées . . . 

Totaux. . 
Peereasaae tu . 
Titrage » 3 • 

Colis 

3 6 a l • 
1079 i 

es • 
ai7 • 

a lu • 
• "ï . Itt 

kilos 

390.675 

d.KH 
34 IM 

WS.47J 

LETTRES MORTUAIRES 
ET DOBITS 

roufs eomma%d* de lettres d$ faire part 
de décès, d"ob\ts, «te., faits à Roubaix et 
Tourcoing, dans les bureaux de ('AVENIR 
E RUUBAIX-TOURGOINO donne dreit à 
nne tnstrtton OMéTVJTMdmns 1$ Journal. 

TOURCOING 
Consommateur peu commode. — Hier 

matin un individu entrait chez M. Verme-
linck, cabaretler, rue pameiariet buvait 
successivement plusieurs chopes, puis 
s'endormait. 

Ii dormait depuis longtemps déjà lors 
que le cabaretler supposant que son client 
avait besoin d'un pe« d»sj»tada après tant 
de liquide s'avisa de le réveillée. 

Mal lui en prit, car au lieu de remercie 
menis il fut grossièrement insulté, à tel 
point qu'il dût aller porter ses doléances 
a la police qui se chargea de mettre ce 
singulier consommateur 4 la raison. 

AVIS IMPORTANT. — Dea oégoelaatt «t des 
eolrepoisiUirea peu eorapateux, vantant k 

certaine limonadiers ou oabar*-tiers , fut les 
aervrnt ensuit" aux eouaammateoia p»«f an 
• A N T S U T R l t L I f t dea produit* 

i apparense, o, dea vins de 
jfse qualité, maiB BVH U 

/iTtouaTT* BANYULai TH1U.S8 pour 
•TOIT i» vraie marque. 

Dans tous l e s Cefts . 
Depét 4 Tourcoing : Gbex M. J.-B. GRAU, 

entre poai taire. 
Peur tous renaeigoemesta, s'adraïasr à M J. 

DAUFY, 74, rua Nationale, S Lille. (S « 

VILLE DE TOURCOING 
Condition publique des afatlêres Textiles 

Laine peignée 748 l,37Mt& 783 i.ttftb 

71,041 

Totaux. 1,»°3 i.867,482 1,63* «,«00,115 

Arrivages directs par voie ferrée 71,470 

Le Directeur : STOKHAV. 

WATTHELOS 

Triais aoeident. - Un triste accident 
est survenu samedi matin dans les ate
liers de la filature de al. Leclercq Du-
ptre. 

Un ouvrier mécanicien nommé D—, de 
meurent a Croix, était occupé au mon 

aur le m 
blessure. 

Immédiatement ou lui prodigua les 
soins que réclament son étal et u lut en 
suite reconduit à son domicile. 

, a qeetaas' . 
Mite talion k Udotaa Mènard, âge da 
écolier k Croit, pour trois aetaa de coaraare et 
dévouement opér'a p^r ee jeune at t»urM«ax 
doyen, dana la courant d* Vannée 1SS7 etiflSS, 
en «auvant troii enfanta au péril de aa vie, dana 
dea ciroonstaoaeadtrJérentea. 

1* La «t teta tSBT, tl a aaavé la petit Orelat, 
âgé de huit ana, est était tombe 4aa* aae mare 
a a n protoadede t m. « . attaée dans sua br -
qaetens prés de ta gare de Croit. 

Hait jMra après h peut Crétei a eat noyé 
dass la même mare. • 

t Dans la oourent de Juillet 1881 U Jeune 
Mènent a« trasvent an iiau où lea >e baigne, 
dans la Marqée, k fiera, hameau de !a P in -

ROUBi.II

